? 


Canada ........... 91,00 par ansée 
Bentÿ-Uois ....... 15 « « | 
Buregs . 2m“ 


Now jeunes hommes, de 20 à 23 ans, sont appelés sous les armes. 


Ils auront à quitter, pour l'instant, leur métier ou leur profes- 
sion, leurs rêves d'avenir, leurs familles, quelques-uns leurs mères 


. PE tien. | fc ot, leur saura pourquoi : 
Pr dont Le Mans 1e: MORE eur er ON AP livres de clame ; il vous aidera à balayer de la scène les forbans poli- 


tiques qui ont aujourd’hui l'orgueilleuse et ignorante prétention de 
faire un grand peuple homogène sur une base scolaire impie et par 
un peuple courageux et fier, 


patrie, La terre canadienne. 


Ainsi l'aura voulu cette guerre terrible, qui, déchainée par 
a depuis englobé 
_. comme, l’ostracisme de ln langue maternelle d’ 


l'empereur d'Allemagne en 1914 contre la France, 
le monde et semble vouloir être désignée dans l’histoire 
la Grande Guerre. 

Ces jeunes hommes, nous devons les regarder avec fierté. 


Le jour où ik auront endossé l'habit militaire, ils auront pris | Cu i | 
a Patrie. de | hicisme et du français, continuez vos sarcasmes et vos insultes à la 


place dans les rangs de la noble armée des défenseurs de 1 
la civilisation et du droit. 


Quand ils reviendront de là-bas, couverts de gloire, et, soyons-en 
convaincus, le front cœæint des lauriers de la victoire, ils seront accla- 
més parini les sauveurs de l'humanité; et, si par malheur, ils tombent 
fauchés par ia mort au champ d'honneur, les générations futures de- 
vront en face des monuments où seront inscrits leurs noms, se décou- 


vrir avec respect pour saluer leur mémoire, qui sera celle de héros. 


L'on peut dire avec raison que toutes les races de la terre sont 


représentées dans ce conflit qui remue l'univers. 


Le Canada prend une part active au mouvement général; ses sol- 
data se battent valeureusement aux côtés des armées françaises et an- 2 
glaises, et dans ce contingent canadien no compatriotes se comptent français! 


par un nombre imposant. 
En même temps que notre admiration, nous devons donner 
junes hommes, nos encouragements. 
Nous devons leur crier, courage ! 
N'oubliez pas, jeunes soldats, 
#ausæ la plus noble, 
On vous le répète sans cesse. 
Vous allez vous battre pour la cause de la civilisation, du droit 
de la justice; pour l’opprimé contre l'oppreseur ; pour le faible 


le fort; pour la défense et la vie des petites nationalités, pour le droit | tège 
naturel et indéniable qu’elles possèdent de développer leur vie propre, | est d 


leur caractère distinctif par l'enseignement de leur langue, et l'adora- 
tion de leur Dieu selon les dogmes de leur propre religion. | 

Le pays vous demande aujourd’hui de faire le plus grand sacri- 
fice qui puisse être demandé à l'être humain : 
de sa vie. 

Faites-le courageusement, sans récriminations et sans trembler. 

Il n'est plus temps de discuter sur l'opportunité d'une telle me- 
sure. 

La loi commande, 1 faut obéir. 

Rappelez-vous que le Canadien-franéçais n'a jainais reculé une 
fois mis en face de son devoir. 

Une loi avait d'abord été passée, vous autorisant sous différents 
chefs, à demander une exemption que vous jugiez légitime. 

Croyant que la loi existait pour vous comme pour les autres, vous 
avez fait vos réclamations régulièrement, devant des tribunaux nom- 
més par les autorités du pays et non par vous. 

Plusieurs d'entre vous ont reçu des certificats d'exemptions. 

On vous a appelé des ‘“slackers”, bien que tout le monde ait 
fait comme vous, et bien que vous n'ayez en cela commis nul aut 
crime, que de vous servir d’une loi à | 
faire. | 

L'on a jeté le doute sur l'honnéteté des juges de votre race qui 
siégeaient sur ces tribunaux, tandis que l'on n'avait que des éloges 
pour les autres. 

Oubliez cela, et ne pensez qu'a votre devoir actuel. 

La vie ne vaut pas In peine d'être vécue SIT faut] 
vivre Loute sous une aceusation de lâcheté. 

L'on n'a encore Jamius pu accoler cette cpithete au sang frun- 
Cais. 


Quels puisent être aujourd'hui vos sentitnents, 


heureux dans l'avenir d'avoir marché au moment du danger dans le 


chemin de l'honneur. 

Quand vous toucherez le sol français, vous serez fie 
le pied sur la terre ciaique du dévouement et de la chevalerie. 

Quand vous serez au milieu de la bataille, 
vous vous battez pour les droits religieux et nationaux des petites 
nationalités 

Vous vous sæutirez forts et la gloire planera audessus de vos têtes. 


Quand vous serez soldats de Sa Majesté le Roi d'Angleterre, vous de plus, à la grande joie et au prodigieux soulagement des armées an- 
le | glaises qui se sentaient acculées au mûr! 


pourrez regarder avec orgueil le drapeau de la Grande Bretagne. 
Union Jack. car vous <ere7 les retnparts des libertés dont il est l'emm- 


blème. 
Vous vous direz. vous jeunes Canadiens-français du Manitoba. 


que ce drapeau flotte 
uuirez le droit de vols rappelet que depuis atl dela de 25 ans la loi du 


pu vs est une négation continuelle des leçot 


ts plis. : 

Tandis que vous lutterez pour les droits des petites nationalités, 
vous aurez le droit de penser que pour béneticier de ces mêmes droits 
dans votre pass, pour apprendre votre langue 


unes de l'ecole, vous avez dû payer double impot 
à des lois anti-reuyieuse et anti-françaises. 

Quand. eu face de la mort qui a cha 
en pleins Veux. vous entrez toute la nécessité, 
unique de la connaisance de Dieu et de la vie future, vous 
droit de songer 
que vous avez lues derriere Vous. I 
tune 


\'ont pas le droit dans l'école pro- 


tègée par le l'rion Jack. de 
ou de faire pendant les 
cette prière, un appel 
le grand frère, qui sur le champ de 
à chaque moment du jour et à 
Juge Suprême; Juge Suprème d ; 
passer tous les habitants de la terre, anglais comme français, 
tants comme catholiques corvphres de l'école neutre comme défen- 
sœurs de l'école religieuse. 


Jeunes Canadiens-françni- generetisement 


faite nobllement et 


votre devoir. 
Le 


verane. 


à ces | consolation; ce serait surpasser votre générosité et votre conception 


que vous allez là-bas défendre la | tirer des votes. 


contre , leur sang, ils 


le don de sa volonté et | noblement et généreusement la justice des réclamations de tout un 


re | ment de longs mois encore, comme celle de Verdun. Déjà l’on nous 
uquelle vous n’aviez eu rien à | 4Pnonce une nouvelle concentration allemande entre Arras et la Som- 


lue turd la nouvelles ruées des barbares, et cela, pour différentes raisons, dont la 


. serez | le général français Foch est peut-être le plus ;'rand houime de guerre 
vous serez 8 f 


rs de mettre | alliés frapperont un coup terrible, foudroyant. Nous assisterons à un 


vous vous direz que | cela ne saurait faire l'ombre d’un doute. 


ici sur toutes les écoles de la province, et vous foncèrent desus avec des forces telles qu'ils pouvaient espèrer légiti- 


is de justice qu'il porte dans | classe, percer le front des alliés, séparer les armées Anglaises des ar- 


et votre religion, sur les | Portuguises et Anglaises. pour se retourner ensuite sur la seule armée 
“1 vous soumettre | Française. 


que instant vous regardera | mandement n'existait pas, et qu'il ne pouvait y avoir coordination de 
le besoin suprème et | mouvements entre le général Anglais commandant l'aile droite An- 
aurez le | glaise, au sud de Saint-Quentin, et le général français commandant 
qu'ici, chez vous, les petits frères et les petites soeurs l'aile gauche française aux nvirons de Lafère. 


r les veux sur la croix du Christ | trouvèrent devant eux à Saint-Quentin, le général (ough, qui fut re- 
heures de ciase une prière à Dieu. fut-ce même levé officiellement de son commandement une semaine après qu'il 
à la bonté divine et à sa sainte misricorde, pour | eût laiæé enfoncer son front, perdu 60,000 prisonniers et 1,300 canons, 
bataille lutte pour son Roi, et peut | mais qui, en réalité ne commandait plus depuis le troisième jour de la 
e la nuit, se trouver en face de son | débacle. 
evant qui. ne l'oublions pas, devront | avait pris le commandement de l’armée anglaise dangereusement en- 
protes- | dommagée et sauva ses débris avec ses “poilus”. 


mes tranchées, après avoir envisagé les mêmes difficultés, après avoir 
bravé la même mort et prié ensemble le même Dieu, ehacun à votre | grâce aux Français et à Foch, car, quoigu’aueune mention officielle 


manière, vous continuerez à être frères. 


Ji aura Jui aussi vu la mort de près, il connprendra votre âme, 
votre besoin de religion; il comprendra vos justes réclamations, il 
i vous voulez Dieu à l’école, et votre langue dans les 


pionnier et colonisateur de ce pays. | 
Quant à vous, hommes publics et journalistes, qui ne vous servez 
du manteau du patriotisme que pour couvrir votre haine du catho- 


race Canadienne-française. 

Ils sont de nature à enthousiasmer nos soldats 

Ne changez pas vos tactiques, qui consistent à démontrer au pu- 
blic que toutes ces lois sont distinées surtout à forcer l’enrôlement 
chez nos compatriotes. 

Ce sont les meilleurs moyens, et les plus efficaces pour amener la 
Lonne entente et la concorde! 

N'ayez garde, au moment où ces jeunes gens vont faire face à la 
mort, d'amender vos lois de manière à donner satisfaction à leur 
réclamation de conscience! 

Rayez impunément de vos statuts tout vestige d'enseignement du 


Ce serait pour eux avant le sacrifice suprême, une trop grande 


de l’idée de justice que de faire ce beau geste. 
Continuez votre oeuvre de désagrégation, si cela peut vous at- 


Votre pouvoir politique vaut beaucoup mieux que le salut de 
l'Empire! : 

Du reste, si de l’autre côté des mers, nos conserits voient couler 
pourront toujours se rendre le témoignage qu'ils pro- 
nt la peau de ceux dont la principale oceupation dans notre pays 
e déverser leur venin sur leurs coreligionnaires et sur leurs frères. 
Honneur à vous jeunes conscrits ! Soyez toujours loyaux et braves! 
Honte à vous, politiciens étroits! qui n’avez ni la vue assez haute, 
ni le courage assez fort, ni le coeur assez bien placé pour reconnaitre 


peuple. 
Joseph BERNIER. 


LE MOIS TERRIBLE 


Monsieur le rédacteur, 

L'Histoire pourra donner ce nom au mois allant du 21 mars au 
20 avril 1918. Seuls les jours angoissants de la Marne, de l’Yser et de 
Verdun peuvent se comparer à ces trente derniers jours. L'avenir du 
monde entier était en suspens et la civilisation chrétienne, ignorante 
de l'esclavage et des autres crimes qui identifient la “Kultur”’ paiënne 
boche, fut sur le point d’avoir le dessous. 

Sans doute la bataille n’est pas terminée. Elle durera problable- 


me, laissant entrevoir la possibilité d’une troisième offensive aussi 
formidable que les deux précédentes. 

On signale aussi des renforts boches considérables dans les Flan- 
dres, aux environs de Bailleul-Kemmel. 

Mais les alliés peuvent maintenant envisager avec oplimisme ces 


principale, et de beaucoup. est qu'ils jouissent enfin d’un commande- 
ment unique! 
Ensuite, l'homme choisi pour ce rôle écrusant de responsabilité 


du monde à l’heure actuelle. Nous pouvons avoir une confiance ab- 
solue en lui. Nous pouvons être assurés que, le moment venu, les 
nouvel Austerlitz. Pour ceux qui connaissent les capacités de Foch, 
Enfin, cette fameuse armée française que des bruits boches, nous 


représentaient comme saignée à blanc, vient, après la Marne, après les 
Flandres, après Verdun, après la Somme, de sauver la situation une fo* 


Disons, en quelques mots, ce qui s'est passé en France fin mars— 
début d'avril. Après avoir pendant six semaines taté à cent différents 
endroits le front occidental, les boches ayant enfin trouvé le point faible 


mement, s'ils ne rencontraient devant eux un général de première 
nées Françaises, ployer le premières sur leur flanc gauche jusqu'à la 


mer, et alors, résistant aux efforts des armées françaises de secours au 
sud, étrangler d'un seul coup toutes les armées Belges. Canadiennes, 


Ils pouvaient d'autant mieux espèrer réussir que l'unité de com- 


Les Allemands furent secondés dans leurs projets par ce fait qu'ils 


Le général Français, commandant l'aile gauche française 


Le front anglais, enfoncé un peu au sud de Saint-Quentin, un peu 
au nord-ouest de Moy, recula de plusieurs milles en deux jours. C'était 
une vraie débacle. Petit à petit, ne perdant jamais la liaison, les 
troupes françaises se déployèrent vers l’ouest, occupèrent Chauny, 


rôle que vous êtes appelés a jouer est d'une importance sou- | Noyon, Lassigny, Montidier. A ce point, les renforts français se por- 


terent au nord jusqu'à Moreuil, et «+ mélangèren! ensuite aux angiais 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


L 


n'ait encore désigné Foch comme ayant sauvé la situation, nous pou- 
vons être certains que, comme dans les Flandres en octobre-novembre 
1914, comme Italie en octobre 1917, ce fut Foch qui vit clair le 
premier et en fut récompensé par sa nomination de généralissme, les 
Boches, ne tenant décidément pas à avoir affaire à l’armée française 
lancèrent une seconde offensive tout à fait au nord, sur la frontière 
Franco-Belge, loin des Français, pensant anéantir les armées Anglo- 
Portugaises avant l'arrivée des poilus. Là encore ils furent désillu- 
sionnés. Sans doute les Anglais s firent encore enfoncer sur plus de 
10 milles de profondeur, mais ils se battirent comme des lions: e. 
ayant reçu, par l'intermédiaire du maréchal Haïg, l’ordre de Foch de 
tenir jusqu’au dernier homme, ils obéirent à la lettre pendant plus de 
quarante-huit heures. Le troisième jour après avoir reçu cet ordre, ils 
se laissèrent pourtant enlever des places extrêmement importantes, 
Messine, Neuve Eglise et Bailleul, mais se trouvèrent enfin relevés à 
temps par des troupes françaises hâtivement transportées dans le nord 
les Aïlemands étaient de nouveau bloqués. 

Ils essayèrent une attaque très sérieuse au sud de ce deuxième 
saillant vers LaBassée. Mais là les Anglais tinrent bon. La deuxième 
phase de la grand offensive boche de 1918 était terminée. Nous as- 
sisterons bientôt à la troisième. 

La conclusion des luttes de ce mois terrible laisse tous les experts 
militaires français optimistes. ‘Le Temps”, “l’Intransigeant,” ‘La 
Liberté” sont unanimes à dire que leur optimisme est raisonné et 
justifié. Maurice Barrés, qui serait bien étonné de se voir décerné 
(par les journaux de Winnipeg) le titre revenant à son ami le général 
Cherfils, de critique militaire de “l’Echo de Paris, mais qui, évidem- 
ment est bien renseigné comme président de “la ligne des Patriotes” 
et à d’autres titres, arrive à la même conclusion. ‘‘La seconde phase 
de la grande offensive se termine, dit-il, avec l'effondrement stratégique 
des Allemands... Leur nation tout entière, le monde tout entier 
sait maintenant que leur désir d'amener cette guerre à une décision 
n’est plus désormais en leur pouvoir...” Sans doute ils vont essayer 
de durer... “Mais une bataille d’attrition ne peut être en faveur de 
l’Allemagne en face des ressources en hommes des alliés”. Ils vont 
essayer encore des ruées brusques, leur seule chance; mais maintenant 
que la surprise ne sera plus de leur côté maintenant que l'unité de 
commandement est chose faite, maintenant et surtout que Foch est le 
grand chef; nous n’avons rien à craindre. Cela peut prendre deux 
mois, dix mois ou plus. Mais le résultat nous consolera de nos peines 
et de nos attentes. ù 

Vous verrez que cela sera foudroyant quand, le moment venu, 
Foch se décidera à donner le coup de massue. 

UN FRANCAIS. 


Chaussettes 


L'Oeuvre du ‘‘Secours Na- PS EDS 794.00 
tional”, section du Mani- {Divers "1 11000 
toba 7 2088520 


Nous commençons par des chif-| 1e public peut juger par ces 
fres, nous finirons par quelques chiffres que la section manitobaine 
mots de commentaires. Les chif-|du Secours National se livre à un 
fres diront sous une forme brève|labeur des plus | fructueux. Il 
et claire le travail considérable ac-|faut, du reste, visiter les salles 
compli par le Secours National ; les d'ouvroir et les Re On | on 
commentaires seront un appel au [rassemble toute la lingerie d'ex- 
publie pour les besoins de demain. | POrtation pour comprendre pleine- 

Pendant l’année 1917-1918, la ment le rôle bienfaisant de cette 
Société du Secours National fran- |S0ctéte. 
çais à reçu un montant global de! Le dévouement et l'esprit de 
#51,726.70. méthode qu'on apporte à l'entre- 

Cette somine a été Jusqu'ici ehi- | prise ont attiré l'attention et les é- 
loges des autorités françaises; men-' 
tionnons ici les lettres et cablogram 
mes de remerciements et d’encou- 
ragement adressés au Secours Na- 
tional de Winnipeg par M. Ga- 


ployée comme suit : 


Lingerie et matériel acheté 
pour la confection de vête- 
ments fabriqués gratuite- 
ment et envoyés par colis 
aux victimes de la guerre 


en France .............. $14,026.84 |} ha : 
Van ed dun EL Co briel Hanotaux, président du Se- 
Rouge de France ........ 22,788.31 [cours National français, ancien 


Versé en argent à la Ligne 
Fraternelle des Enfants de 
France 

Versé à l'oeuvre des Enfants 
orphelins de France .... 

Versé à l'oeuvre des orphe- 
lins de la guerre 


ministre des Affaires Etrangères 

5,244 00 | de la République. 
Le Secours National vient d'’é- 
tre choisi comme bureau central 
de toutes les oeuvres de secours 


Total versé à la France ..$43,032.15 français dans notre province. 
Dépenses générales $ S50600!., : 
Papeterie et imprimés .... 343.06 Pour se mettre en mesure de ré- 


__ caisses 294.30 | pondre à tout ce qu'on attend d'’el- 
TR TER AREE © 204.19 | le, la Société a décidé de se procu- 


730.00 
243.00 


camionnage ............ pos 
rh Non ce ee dope. rer sans retard une charte civile. 

chat de boîtes à perception | | Lo 
Timbres-poste ............ 7409|  F’armi les initiatives nouvelles 
D hotes ee que prendra le Secours National, 


36.60 | il est utile de noter l'oeuvre de l’a- 
31.01 
33.09 


Assurances-feu 
Cablogrammes 
Lumière 
Pertes causées par 


doption des villages de France. 
Nos lecteurs savent déja ce que 


l’incen- 


rm salles du Magasin . c'est que les villes marraines de 
Divers ................. 30404| France. Des villes françaises se 


445 305.40 | 0nt constituées  protectrices, 

| pourrait dire restauratrices, des 

On a remarque le premier chif-|viiles envahies; c'est ainsi que 
fre de cette longue colonne de dé- Lyon, Marseille, Tours, ont adopté 
penses : #14,026.84 consacrées à | chacune respectivement l’un des 
l'achat de lingerie et mnatériel de | grands centres de population dé- 
confection de vêtements. Comme |vastés par l'ennemi; il y aura la 
cette confection a été faite gra-|ville marraine de Lille, la ville 
tuitement pas les dames du Se-|marraine de Roubaix, la ville mar- 
cours National, pendant de lon-|raine de Reims, la ville marraine 
gues après-mmidis de couture, la}d'Arras Si la situation l'exige, 
transformation a opéré une plus!on demandera non seulement aux 
value de $6,861.45. En effet, pen-| villes de France mais à certaines 
dant les douze mois finissant le|villes d'Amérique de devenir aus- 
31 mars 1918, le Secours Na-|si villes marraines Fonction no- 
tional a envoyé de Winnipeg en|ble et bien susceptible d’éveiller 
France un total de 300 caisses de | d'admirables émulations dans le 
marchandises, dont le contenu s’é- | dévouement et ls charité. Pour la 
tablit comme suit : province du Manitoba c'est le Se- 


on 


S'apercevant qu’ils avaient manqué leur coup contre les Anglais, 


Vous êtes le rempart sur lequel pourra dans l'avenir s'appuyer | jusqu'à la Somme. Pendant six jours tous les efforts Allemands æ 
votre nationalité. | brisèrent sur ce nouveau front qui n'était tenu que par des Français 

Vous allez rencontrer le -idat auglais, il est noble celui-là. | L'avance allemande était terminée. Elle se beurtait à un remblai. 
comme à Verdun : Amièns, tête de ligne de 10 voies ferrées et centre 


Vêtements pour La population cours National qui aura La mis- 
lasse esche ie. $18.929.00 | sion de solliciter officiellement les 


270000! marraines. Villes, villages, muni- 


il est courageux et digne de votre amitié. ête ) voies ferrées et centre} gpépitaux ............. Arr ai 
4 des frères sur lu verre française, et quand vous re-| de communication et de ravitaillement anglais était sauvé, et avec } Vêtements donnés à la Croix cipalités rurales peut-être, auront 
Vous serez | ' RER . : ilisstion ! Rouge française ........ 5,708.00 + le : 
viendres avec lui sur la terre canadienne, après avoir véeu dans les mé- Amiens, la civilisation Toiles et de literie . 3,055,00! la charge et le grand honneur d'a- 
ns :] FATs Ace + é 2. à ue = Pet 2 Ki me FS À LÉ - wË La + à “ à ne ES FA sd < ge. & 7 * se F d 7 
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| dopter des localités francaises dé- 
fabtal par l'invasion. Nous n'ap- 
puyons pas, nous signalons: et 
uous croyons que c'est nssez! A 
l'heure où nous éerivons ces lignes 
les horaes allemandes passent et 
repassent, tel-un effroyable raz de 
marée, sur le nord de la France. 
Des échos nour arrivent de la déso- 
lation de ces éontrées jadis si pros- 
pères, si heureuses et si paisibles. 
Ces populations souffrent pour la 
France sans doute, mais elles souf- 
frent aussi pour d’autres pays, 
dont elles sont le rempart; elles 
souffrent, nominément, pour le 
Canada, qui serait, lui, aussi exposé 
à l'invasion s'il n'v avait de l’au- 
tre côté de l'océan des poitrines 
qui s'offrent aux coups et font mu- 
raille pour que le droit et la: jus- 
tice ne deviennent pas de  vains 
mots sur la terre. 


LE FAIT DE 
LOUBLANDE 


(Semaine Religieuse de Québec.) 

Plusieurs de nos lecteurs on: suivi 
avec un grand intérêt le récit des é- 
vénements extraordinaires de Lou- 
blande, village du départment des 
Deux-Sèvres, en France, tel qu'ils 
l'oni trouvé dans certains de nos 
journaux, reproduit de revues pieuses 
de France. Mais comme ces dif:é- 
rents récits étaient plutôt fragmen- 
taires, ces lecteurs aimeraient à nous 
voir résumer, ici, les faits de Lou- 
blande, 

Disons, d’abord, que rien d’autorisé 
n’a encore été publié sur ce grave su- 
jet et qu'on est libre de faire toutes 
les réserves que l'on croira sages sur 
le fait de Loublande, tant que le juge- 
ment de l'Eglise n'aura pas reconnu 
le caractère surnaturel des faits en 

question. 

Le fait de Loublande a été révélé au 
public, catholique français principale- 
ment par la “Revue Mariale” de Lyon, 
qui-a pour directeur Mgr, Bauron, le 
“Bulletin paroissial’ de Bourbon-Lan- 
cy et le “Bulletin paroissial” de Mau- 
levrier, village situé tout près de Lou- 
blande. C'est le curé de Maulevrier 
lui-même, M. l'abbé Henri Alliot, qui 
s’est chargé de faire part à ses parois- 
siens, dans son “bulletin”, du fait de 
Loublande, ou, du moins, de certains 
de ses aspects. 

Au dire de ces trois publications, 
parfaitement respectables, dont nous 
rassemblerons, ici, les récits fragmen- 
taires, la famille Ferchaud, qui habite 
la ferme des Rinfillières, dans la pa- 
roisse de Loublande, département des 
Deux-sèvres, depuis des siècles, fit le 
voeu, en 1856, de verser 500 francs 
pour la construction d’une chapelle dé- 
diée à Notre-Dame de la Garde, à 
saint Joseph et à saint Jean, si Dieu 
les délivrait d'une fièvre contagieuse, 
qui avait déjà fait des ravages dans 
leur foyer. La grâce fut accordée; 
mais les Ferchaud, pauvres cultiva- 
teurs, ne purent accomplir leur voeu 
qu'en 1862, et ce fut Jean Ferchaud, 
le père de Claire, qui eut cet honneur. 
C'est dans cette très humble chapelle, 
construite sur la propriété même des 
Rinfillières, que Claire Ferchaud au- 
rait reçu depuis sept ans, du Sacré- 
Coeur, des révélations extraordinaires 

Claire Ferchaud, au dire de M. l’abti 
Henri Alliot, cure de Maulevrier, pe- 
roisse voisine de Loublande, est une 
jeune fille pieuse, simple, calme, au 
bon visage souriant et sans l'ombre 
d'une complaisance vaine. “Ce qui se 
passe actuelle ment aux Rinfllières, 
dit-il, est de tout point irréprochable. 
On prie le Sacré-Coeur et la Sainte 
Vierge. On redit cent fois et avec 
amour, ces invocations : “Coeur de 
Jésus, broyé à cause de nos crimes, 
ayez pitié de nous.—Notre-Dame de la 
Garde, sauvez-nous” On y apporte 
par milliers des portraits de soldats, 
pour les mettre sous la protection du 
Sacré-Coeur et de la Sainte Vierge. 
L'enfant excite à la prière et prie a- 
vec les visiteurs; la foi, la confiance, 
l'amour de Dieu s’en trouvent accrus 
pour un meilleur moral et une vie chré- 
tienne plus intense”. 

Selon la “Revue Mariale” de Lyon, 
Claire Ferchaud a vu Notre Seigneur 
lui apparaître à plusieurs reprises. A 
la première vision, il y « sept ans, 
Notre-Seigneur apparut à la jeune fille 
“tenant dans sa main gauche son 
Coeur criblé de blessures sanglantes, 
dont une énorme, qu'il dit être celle 
faite par la France. Il dominait un 
champ de blé dont presque tous les 
épis avaient la tête brisée. Notre. 
Seigneur lui dit que c'était l'embléme 
de la vengeance que son courroux tire- 

rait de la mutiplicité de ceux qui l'a- 
vaient offensé. 11 ajouta qu'il avait 
été presque résolu à abandonner la 
France, mais qu'il s'était apaisé en 
vue des victimes expiatoires, à condi- 
tion qu'on reviendrait à lui. Claire eut 
alors la pensée de se dévouer en vic- 
time expiatoire pour consoler le divin 
Coeur et apaiser sa colère: et c’est à- 
près que commença pour elle une vie 


(A euivre sur la 4me page) 


L 


LE MANITOBA 


